
LE CHEMIN DE FER DU SUD [ 
NE SERA PAS RETABLI 

Députa longtemps il a été question de I 
rétablir la Chemin de fer du Sud. Toutea | 
Isa hjrpctnèees avalent ete enviaagéea. i 
Elles sont complètement abandonnées i 
actuellement, le Chemin de fer du Sud. 
o u plus s implement le tramway, a bien 
vécu. Dana aa séance du 33 avril, en effet, 
la Conseil général du Nord avait décidé 
que 1 achèvement dea travaux de cons­
truction du Chemin de fer du Sud ne 
pourrait être envisagé que si les com­
munes usagers et syndicats s'engageaient 
d'accord avec lea concessionnaires a ex­
ploiter eux-mêmes le trafic à leurs rie-
quea et périls, ce qui était Impossible de 
la part dea intéresses. 

Dés lors. l'Ingénieur en chef du Dépar­
tement était d avis d abandonner complè­
tement le projet, de réaliser le terrain et 
> matériel et d'affecter le reliquat dea 
dommages da guerre à dea travaux de ré­
fection dea routes à exécuter dana le 
canton de Landrecles. Cette réalisation 
était évaluée * 1 600 000 fr. à répartir en­
tre lea communes précédemment desser­
vies par le Chemin de fer. M. le Préfet 
du Nord demandait dans son rapport que 
cette somme soit réservée au budget gé­
néral de 1939 pour participer aux frais 
d entretien du réseau routier départemen­
tal tout entier. 

Un projet de M. Naveau 
Les deux thèses s affrontaient. Mais le 

projet de l'Ingénieur en chef, combattu 
par la Commission des finances, trouva 
néanmoins un avis favorable de la part 
d u 4e bureau : < constatant que le mil­
lion de dommages de guerre restant à 
percevoir devra é:re employé, sous reserve 
de l'autorisation de M. le Ministre des I 
Travaux publics, à des travaux de réfec­
tion dea chemins de grande communies- I 
tlon 43 et 32. situés dans le canton d e : 
Landreclea : que 2 280 000 fr. provenant j 
également de dommages de guerre du j • 

groupe Sud ont été employée pour la 
restauration dea chemina de grande a 
munlcation 83 et 109. s i tués dans 
canton de Soleamea : affirme que lea 
terèta du canton d'Avesnes Sud sont aussi 
légitimes que ceux des cantons précitée 
et demande le renvoi à l'administration 
pour étude en vue d'obtenir une réparti­
t ion équitable s. 

Favorablement rapporté par M. Deno, 
ce voeu fut combattu par le 4e bureau, 
abandonnant sa première décision et ae 
conformant à celle de la Commission des 
finances et du Préfet. 

Un amendement 
MM. ai l le t . Naveau et Thomas déposè­

rent alors un amendement stipulant que 
les Intérêts de la région autrefois deaaer-
vle par le Chemin de fer du Sud étalent 
à nouveau sacrifiés et demandant q e e le 
projet fut retourné pour étude au 4e 
oureau. 

Cet amendement ne fut pas adopté et 
M. Naveau. qui y avait été Invité, retira 
une demande de scrutin public, qu'il 
avait déposé, après avoir reçu la pro­
uesse de alM. Le bas et Couteaux, promesse 
confirmée en séance publique, que le ré­
seau routier de la région autrefois des­
servie par le Chemin de fer d u Sud. c'est-
à-dire Forest. Croix. Bousles. Fontaine-au-
Bols. Msrvelles. Les Fayt. Cartlgnlee. Ba-
clogne et Etrceungt. bénéficieraient de 
dotations particulières en vue de son 
parfait entretien. 

Espérons donc qu'à défaut du Chemin 
de 1er du Sud. notre réseau routier soit. 
d'ici peu. considérablement amélioré. 

LE RÉVEIL S 
ILLUSTRÉ! 

AeRICULTURE 
COMMERCE^ 

Il D U S I Ï IE 
INTERDICTION 

DE L'EXPORTATION 
DES FOURRAGES 

En raison daa difficultés d approv islon-
nement e n produits fourragère dont souf­
fre l'élevage français. * la suite de l'ex­
trême sécheresse du printemps, le Gou­
vernement, sur la proposition du Minis­
tre de l'Agriculture, a prohibé par décret, 
l'exportation dea fourrages de toute na­
ture. 

MARCHÉS DE PARIS 
PARIS. 28. - - Viandes : Bœufs : quar­

tier derrière 10.36 : devant 5.00 : aloyau 
15 50 ; cl maire 11.75 : train entier 11.75 ; 
Veaux : ire quai. 12.75 : 2e quai. 3.95 ; 
Se quai. 8.20 ; pan cuisseau 12.75 ; Mou­
tons : Ire quai. 13.50 : 2e quai. 11.08 : 
3e quai. 10.46 ; gigota 19.00 : épaule 
12.26 ; Porcs (entier ou demi) : ire quai. 
13.80 ; fileta 18.50 ; Jambons 14.50 ; larda 
8.00. — Beurres : Kilo dea Laiteries Coo­
péra tivea Industrielles Normandie 19.25 : 
Charente. Poitou, Touralne 20.50 ; malaxés 
Normandie 18.50 :. malaxés Bretagne 18.90. 
— «Kufs : Picardie et Normandie 585 : 
Bretagne 530 : Poitou, Touralne. Centre 
600 ; outre mer 610. — Fromages : Brie 
moyen 135 ; camembert Normandie 256 : 
divers 140 : Llsleux 575 : Pont Lévèque 
290 ; Port Salut 1125 : Gruyère et Comte 
1490. — Volailles : canarda Rouennala 
16 50 : nantais 18.50 : fermes 12.00 : la­
pina morts 13.50 ; oies en peau 12.00 : 

poulets morte Nantais 24.78 ; de Bresse 
28.50 ; poules de Bretagne 16.50. — Fate-
sons : barbues 15.00 : bars 35.00 ; ho-
marda vivante 28.50 : langoustes vivantea 
29.00 ; maquereaux français groa 4.00 ; 
petits 8.00 ; merlans brillants 8.00 : ordi­
naires 4.76 ; morues ealéea 3.25 ; raies 
3.76 : sardines fraîches "2.50 ; soie* 29.00; 
moules Iaigny 136. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Le Cateau. 28. — Beurre, i l et 10.60 

la livre : œufs. 0.06 e t 0.70 place ; fro­
mage blanc frais du paya. 1.50 e t 2 fr. le 
xll. : pommes de terre. 1 f r. le kll. ; 
nouvelles. 2J25 à 2 50 le kil. : poireaux, 
0.50 la botte : carottes. 2 fr. la botte : 
nabeta, ISO la livre : oignons. S fr. le 
kll. ; oignons verts, 0.50 la bette ; ails. 
0.75 le bouquet ; salsifis, 2.50 la botte ; 
choux verts, 1 à 3 fr. la pièce : choux-
fleurs, 3 à 4 fr. la pièce. 

Volailles. — Poules, de 17 à 30 fr. 
pièce : poulets, de 25 à 40 fr. pièce ; 
pigeons, 13 et 14 fr. la couple ; lapins 
de 13 à 30 fr. pièce suivant force et poids. 

A Saint-Omar. 17. — 184 porcs vendus 
de 8 fr. 30 A 8 fr. 80 le kg; 40 veaux gras 
vendus de 7 fr. à 8 fr. 50 le kg. 

A Guinée. 87. — Beurre. 8 50 à 9 fr. la 
livre ; œufs. 13.50 à 14 fr. : bananes. 0.65 ; 
citrons, 0.85 : oranges, 1 fr. ; manda­
rines. 0.80 : choux-fleurs. 2 à 2.50 ; ca­
rottes. 1 fr. la botte ; navets, 1 fr. la 
botte ; salades. 0.50 pièce ; pommes de 

terra nouvelles. 1 r. ; poulets, 38 à 40 fr.; 
lapins, 6 à 36 fr. 

A Alre-eur-U-Lys. 28. — Foulas, 48 à 
63 fr. ; poulets, 40 à 70 fr. ; pigeons, 
12 à 13 fr. ; canarda, 40 à 60 fr. ; lapina. 
20 à 28 fr. pièce ; œufs, 14 à 15.50 le 
quart : beurre. 17 à 19 fr. le kll. ; pom­
mes de terre, 80 à 80 fr. l es 100 ku. ; 
Porcs (petits) 140 à 180 fr. place ; Pore* 
(coureurs), 200 à 300 fr. pièce. 

A Lunibres, 37. — Beurre, 8 à 9 fr. la 
livre ; œufs , 14 à 16 fr. le quarteron ; 
pouleee, 46 a 60 fr. la couple ; pouleta. 
40 à 80 fr. la couple : pigeons, 10 à 12 fr. 
la couple : lapins domestiques, 10. 15 et 
28 fr. pièce : oies, 32 à 34 fr. pièce : 
pommes de terre. 0.80 le kll. ; nouvelles, 
3 fr. le kil. ; carottes, 1.36 la petite botta; 
choux-fleurs. 3.60 à 4 lr. pièce ; saisine, 
3 fr. la botte. 

A Valenelennes, 18. — Beurre. 30 à 
31 fr. le <tg. ; œufs. 0.70 à 0.75 p. ; 
fromage blanc. 3 à 2.50 le kg. ; hollande. 
18 à 20 fr. le kg. : marollle. 10 à 11 fr. p. : 
camembert. 3.50 à 4 fr. p. ; pommes de 
terre nouvelles. 2 à 2.50 le kg. : vieilles, 
1 à 130 le kg. ; carottée. 2.50 à 3 fr. 
le kg. : poireaux. 2.76 à 3.26 la botte de 
13 ; oignons. 0.50 à 0.75 la petite botte : 
aulx. 6 à 7 fr. le kg. ; éplnsrds. 1 à 1 26 
le kg : choux-fleurs. 2 à 2.50 p. ; laitues. 
0.75 à 1 fr. p. ; céleri. 0.50 à 1 fr. p. : 
jambons. 33 à 38 fr. le kg. : lard, 14 à 
24 fr. le kg. : tripes. 7 à 7.60 le kg. ; 
pigeons. 17 à 18 fr. la couple : poulets 
vivants. 25 à 30 fr. p. : morts. 26 à 28 fr. 
le kg. ; poules vivantes. 20 à 84 fr. p. ; 
mortes. 19 à 20 fr. le kg. ; lapina vivante. 
19 à 23 fr. p. ; morts. 18 A 19 fr. le kg. ; 
canards vivants. 19 à 21 fr. p. : morte. 
20 à 24 fr le kg. : viande chevaline : 
contrefilet 23 à 26 fr. le kg. ; blfteack, 
22 a 24 fr. le kg. ; côte, pot-au-feu e t 
Jarret. 6 à 7 fr le kg. 

A Arras, 18. — Beurre, de 8 à 9 fr. ; 
œufs frais, le quart, de 16 à 1 fr. : poule, 
la pièce. 18 à 26 fr. ; poulet, la couple. 33 
à 50 fr. ; lapin, la pièce. 15 à 36 fr. ; pi­
geon, la couple, 11 à 12 fr. ; canard, la 
pièce. 1 8à 28 fr. -, oie. la pièce, 35 à 40 fr. 

Marché aux Vaehee. — On avait amené i 
environ 400 vaches, eén lèses, taureaux, i 

Marché faible Ventée lentes et diffici­
les, cours difficilement soutenus. 

On vend la flamande, prête ou fraîche 
vêlée de 3.000 à 3.800 fr.. et même quel­
ques-unes à un prix supérieur. 

La 2a catégorie de 2.400 * 3.000 fr . et la 
3a catégorie de 1.800 à 2.400 francs. 

Lee bétee à nourrir sont peu demandées. 
elles valent suivsnt âge et qualité de 3.50 
A 6.50 le kilo vivant. 

Le cours de la bête grasse est plus fsi-
ble ; U varie solvant Jeunesse et qualité 
de 3 à 6 fr. le kilo vivant. 

Marehé aux Pares. — Porcelets. 150 à 
300 fr.. coureurs 260 à 400 f r , suivant àga 
et qualité . 

A Valeneieemea. — Bâtiras e u i * mai. — 
Sucre blanc 3 Juin. 204 fr. : 3 octobre. 
384 fr. : farinée : 374 fr. : seigles : 140 fr.; 
escourgeons : 100 fr. ; avoines : 134 fr. ; 
paille de blé : 30 fr. 

Au 37 mat U y avait 34.930 sacs de su­
cre blanc aux Entrepôt* de Valenelennee. 

A Camsrai. la . — Beurre de 16 à 22 fr. 
le kilo ; œufs, 0.78 et 0.78 pièce ; pommes 
de terre nouvelles, 2.38 A 2.50 le k. ; 
vieilles 158 le kilo : poules vivantea. d* 
18 à 80 fr. ; canarda de 20 à 82 fr. ; 
lapina de 10 à 22 fr. : poules tuées, de 
26 à 60 fr. ; canarda tues ds 25 à 52 fr. ; 
lapin» tués da 16 à 38 fr. : pigeons tués 
de 4 60 à 6 fr. place. 

Achat direct à la culture. — Aux 100 ki­
los : blé 76 kilos, 193 fr. ; avoine 130 fr. : 
escourgeon 166 fr. ; seigle. 145 fr. ; orge 
106 fr. ; aux 1.000 kilos : paille de blé. 
Ire quai, en ballee. 250 fr. : paille d'avoi­
ne. Ire quai, en balles, 220 fr. : poille d'es­
courgeon. Ire qualité en balles, 180 fr. ; 
fourrage ds luzerne, ire quai, en vrac. 
600 fr. ; fourrage de trèfle. Ire quai, en 
vrac 480 fr. ; au xlOO kilos kilos : cos-
settes de chicorée. 180 fr. 

Vente k la culture. — Aux 100 kilos : 
son de froment 100 fr. ; nitrate de soude 
synthét ique 16, 121 fr. ; sulfate d'ammo­
niaque 30.40. 119 fr. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
O t LILLE, OU SAMEDI M MAI 

Avelne blanche e t / o u Jaune. 47 kg. 
poids naturel. Lille ou parité. Les ISO kg. 
net* comptant sans escompte. 

Première et dernière cotas. — Base d s 
Liquidation. 138.50 : 3 de septembre. 
128.50 N 

Malt Pista, mais Mares, ergs Alsjarla-
Tunisie, nitrate aie soude. Incoté sur tou­
tes époques. 

Mais jaunes e t / s u roux Indaenlne, ma­
gasin Dunkerque. acquitté. Lea ISO kg. 
brute logés comptant sans escomajte. 

Première et dernière cotes. — Basa da 
Liquidation. 137.00. 

Huile de Un départ usine o u inaaaetn 
Les 100 kg. nets fûts prêtés, comptant 
sans escompte. 

Première cote. — Base de Liquidation. 
425.00 : mal. 41750 A. 430 08 V i Juan. 
430 00 V : Juillet-août. 422.50 V : 4 der­
nière. 410.00 A. 420.00 V. 

Dernière cote — Base de Liquidation, 
426.00 : mal. 420.00 A. 430 00 V : Juin. 
437.50 V ; juillet-août. 41000 A. 420.00 V ; 
4 dernière. 411.25 A. 417.50 V. 

Clôture — Mal. 42500 ; Juin. 428 00 ; 
Juillet-août. 415.00 ; 4 derniers. 418.00. 

Tourteaux de lin départ usine ou : 
sln. En vrac comptant sans escompte. 

Première cote. — Base de Liquidation, 
14700 : mal. 14675 V : Juin. 14SJ» V : 
juillet-août. 145.00 V ; 4 derniers. 143.00 A. 
14500 V. 

Dernière cote. — Base de Liquidation. 
147.00 ; mai. 145.50 A. 146 75 T î Juin, 
14300 A. 145.00 V : Juillet-août. 143.00 A. 
144 50 V : 4 derniers. 146.00 V. 

Clôture — Mal. 146.28 : juin. 14400 : 
Juillet-août. 144.00 ; 4 derniers. 144,60. 

B O D — — 
/ntp d » Hévéa « s Jtaajf.. 
188. rue dé Paris. LUI*, 

Le a é r a n t : Emile 

RAJEUNISSEMENT 
santé et forces rétablies 

TRAITEMENT DES MALADIES 
Il est prouve? pir la science médicale d'aujourd'hui. 

que des txouDies nombreux : faiblesse générale, raideur 
musculaire, perte de mémoire, dépression nerveuse, 
constipation, insomnie, tremblement des membres. 
intoxication par 1 acide urique «goutte, rhumatisme. 
etc.) ; diverses maladies, neurasthénie, etc.. ainsi que 
tous les signes de Vieillesse prteoce. et même la mort 
prématurée, sont dûs au mauvais fonctionnement de 
nos glandes vitales. En même temps, les expériences 
scientif-ques prouvent que. par l'introduction dans notre 
circulation d extrait de glandes vitales KALEFLUID, 
l'on peut rétablir le fonctionnement normal des glandes 
et par conséquent restaurer la Santé, les Forces e t la 
;oie de la \ -.e •"••une. 

Le remède KALEFLUID raieunit et fortifie tout notre 
organisme, rend a santé et les forces perdues, active 
la nutrition, dissout 
et toxines. En 

et n 
veuse disparaiTr endrez dispos et gai, et 
jouirez de la v;e jeune et saine 

KALEFLUID a obtenu 5 gr médailles d'or. Pet. fl. 
ntr.JaV. il 34 ft 15. double fl. 56 fr 50. Gratis la bro­
chure avec opinion médicale. Toutea pharmacies et con­
tre remboursement Laborat. A. N. KALEFLUID, 66 
Boulevard Exelmans. Pans 16e>. 

ou-'ivnjwnrte 

LEFOURMIYOREdwie 
En semés partout : Phormocies, Dro­
guerie! , Epiceries. Bazars, etc.- ou 
envoi franco contre valeur, en mandat 
Ou timbres par Ets MARK EL. AMIENS. 

LA BOITE : 12 FRANCS 

IVROGNERIE 
«"uSrte repliement et discrètement par la FOU ORS 
NARQK.L. Toutes olarmaclee. 10 fr la boita. Notice 
eratulte Leborat» NAHUeXé Nunix-les-Mtnee (P.-de-C.I 

( 

Pour MAIGRIR 
une infusion de Tisane de Touralne 
chaque soir est un moyen Infaillible 

Ppnme en même temps la constipation 
habituelle Fsitss un sssel. Boite 4 lr. M 

Poste S lr. Tou'es pharmacies et 
PHARMACIE PRINCIPALE • TOURS ) 

Constructions à forfait 

GARAGES • POULAILLERS 
BUANDERIES • HANGARS 
CLOTURES, SALLES OS 

REUNIONS, etc. Nombreuses 
références Devis gratuits 

Vandecatteele-Maofer 

LAINES A MATELAS 
Vente directe eu détsF — 
px de iToe Ecfc. s -e t» 

R r u e 17 A i H - Ctanas a » 
L i i t V A L Réussis m.) 

MEUBLESOCCISIOUS 

HALL DEBUTE 

177, r, de Parts, Ufle 

MACHINES A LAVER 

NEC PLUS ULTRA 
S9. rua Fa.dbtrbe. LtUE 

MEUBLES OCCASIONS 

HALLQETCliTE 

177, r. de Paris, Lille 

Une voiture A h ! ou i . 
mais le bébé soucieux de sa santé 

EXIGE 

TERROT 
la grande 

marque 
des Tout Petits 

TOUS LES MODELES 
EN STOCK 

chez I AGE 'T OFFIC IEL Roger MULLET 
52, Rue Gambetta, à LILLE 

SPECIALISTE POUR T O U T CE QUI CONCERNE L'ENFANT 
Avant d'acheter, visiter s e s -es-fa-. LITS • P O U S S E T T E S 

Magas ins d Exposit ion, a B B | PARCS - CHAISES 
il v va de votre intérêt. ^sasV e , c ~ , t 0 — 

La MEILLEURE QUALITÉ au PLUS BAS PRIX 

Mamans, 

rCOMPTOIR de L'AMEUBLEMENT-
22, Boulevard Carnot, 22, LILLE - Téléphone: 506.26 

(é 50 métrée du Royal Hôtel, même trottoir) 
A causa du développement de notre vente de FAPIEmS PEINTS, TISSTJS VsTLOtTjM D'AMrUBLlxfZNT. 

C O U V U - P I E D 8 , et pour en permettra une plus grande extension. 
ROCS SUPPRIMONS notre rayon da LINOLEUM «t KEMOLEUM. La stock da os* article* est sscrlné 

à partir de ce Jour et JUSQU'A EPUISEMENT aux prix suivants : 

LINOLÉUM, largeur t métra* 

ï?5&2œ.1ÏZ* 17 fr. t 20 fr. 
KEMOLEUM. largeur S métré*. (Valeur 1 A f, 

réelle 114* le m.). Le mètre carré . . . . 1 U >>• 

Nombreuses coupes LINO et KEMOLEUM 
Le mètre carré . . . . 5k 

Passage U N O léger, beau coloris. A t 
Le mètre à psrtir de . . . . • * " • 

Actuellement en Magasin : 
CHOIX CONSIDERABLE DE PAPIERS PEINTS. 

dessins et coloris modernes. 1 « r 
Le rouleau i partir de . . . . 1 • £ ) 

Grand choix TISSUS AMEUBLEMENT 
Largeur : 130. 

Le mètre i partir de 1 2 fr. 
UTRAIION A DOsncnjL Lille et environs* 

INSTITUT ELECTRO-MEDICAL riQRM des PonU-de-Comines. LILLE R f . 1 
' W (près Gare et Place dee Relgnaux) W U | 
Toua les Jours, de B à » h — Olmsncne Jusque midi 

RADIOGRAPHIE . RADIOTHERAPIE • RADIUM 
TUMEURS - CANCERS • FISR0MES 

MALADIES DU SANG - PEAU 
SYPHILIS, neueeeux traitements VOIES URINAIRES 

TRAITEMENT ebselument neuves*, da la 
SLSHMORRAOIE AIOUE et dé la PROSTATITB o r " ! " A r% r \ e R«CLES SUPPRIMAIS, PEUT** 

K K I A K I J ^ INSUFFISANCE OVARIENNS 
" * * — * r l U l / " TRAITEMENT STAR M Frare* 

Phle LENFANT. 11. rue Chemin a* Fer. ROUBAIX 

•oofoe -bectet, 
tarie ytffwUel u 

. . .Si vou» saviez combien j'envie lo elorfe de 
votre teint, la vivacité de votre démarche, 
ta jeunesse en un mot qui rayonne en vous I 

—Mois n a chère Jacqueline, mon secret est 
tout simple et je le livre volontiers > il tient 
dans ces mots > 

Soigner le Sang 
A ton â g e j 'ai eu les mêmes ennuis que I o*) 

( appelle les misères féminines, mou j 'ai prit 
un remède unique et justement réputé •• la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
A u c u n a u t r e ) p r o d u i t n e p e u t l a r e m p l a c e r 

Cette précieuse préparation à base de plantes, aussi active qu'inoffeniive» 
(ait circuler le sang et donne lo santé à toutes les époque* de la vie. 
Grâce à la JOUVENCE de r ABBE SOURY, j ignore les troubles et les soûl-
(ronces de l'âge critique comme j 'a i ignoré ceux de lo formotion, les 
irrégularités sanguines et les malaises dont souffrenttont de |eu nés femmes. 
Ecoute-moi, ma chérie, et suis mon conseil, comme jadis j 'ai mis en prat ique 
les avis de maman qui se porte toujours bien malgré son grand âges. 

la JOUVENCE de I AME SOURY. prépaie* ou» loborotoire» Mog. DUMONTIER. 6 «ou*», «e ' m u 
dont route» lei pharmociet. 

PRIX : le flocon : liquide - Pilule» H fr. 75 

A.R.13 

JOUVENCE 
L'ABBE SOURY 

cLoun4r dz. -&&r^ -^- ru^-

PLUS D'IVROGNES 
Pouoer JAMEHJO, aaaxssxass, — . 
Laboratoire JANEMJO, JEUMONT (More) 
Sens : Il fr. B*. l i i n m mm, Jmm nmmnu 

LILLE Grande Pharmacie as Fraies, rne Paldherbe. 
ROT "B AIX. Ph» Oerreth, is, m e du Cnemlu-de-Fer 
TOIKCOINO. Phle Maselat, 10. rue Carnot. 
DOT.-AI Phi» du Progrès. - CAMBRAI. Phie « , p l r 1 a , 
YALEKCIEMKES, Ph» Bsuiln. — MAL'BEUGS. Ph» 

HOTELS & VILLEGIATURES 
R e c o m m a n d é s 

BRAY.DUNES 
TAMANOU-PENSION 

MALO-TERMINUS (Lefhinkouckm) 
HOTEL DES VOYAGEURS, 14. rue de Terminus Rslsnaeall, 
â S min mer Sans taxe séj Tél. 1871 Dunk Vve Brsekaert 
HOTEL DU COQUILLAGE, digue de mer. T. conf Prix mod_ 

SALLANCHES (Hte-Savoie) 

MARIGNIER (Haute-Savoie) 
U » « I J I r i D C l conf. culs soignée Terr. Jard. 1* 
M o t e l d e l a U A K E , forêt, lacs . nv pèche Arrêt des cl 

I L G I O U E 

AGENCE ROMAIN cÙl" 
Galeries Coxydoises 

COXY DE-BAIN S 
conf.. vue s mer. meub. s louer 
salie é mang. s chamb.. eau. 

f a t élect Juin 600 fr.; Juillet 
1200 ; Août 2900 ; Septemt). «00. 

HEYST-SUR-MER 
« LES OYATS .. 

3t5 Sewet du 

Midel 
&l. 

Et Laurent, d'une voix blanche, d icta : 
Mademoisel le , 

* J e pars pour un lointain voyage. 
Vous n'avez pas compris , ou voulu 
comprendre ia peine i m m e n s e que 
J'éprouve à me séparer de vous N P plus 
vous voir chaque jour sera pour moi un 
supplice, e t il faut me promettre de pen­
ser à moi c o m m e Je penserai S vous. 

c J e n'ai Jamais cessé de vous aimer, 
petite Claire... 

La Jeune tille s'arrêta net sur ce nom 
et se dressa, pâle e t frémissante . 

— J e n'écrirai pas d a v a n t a g e 1 mur­
mura- t-elle. 

M. Sabatler a* leva aussi . Et tous les 
deux demeurèrent en face l'un de l'au­
tre, immobiles.. . Le souffle ha le tant de 
leurs deux poitrines troublait seul le si­

lence absolu de la fabrique déserte, puis­
que tout le personnel venait d'en partir. 

Tout d'un coup, Claire comprit que, 
seule avec son patron, elle se trouvait 
à s a merci... Elle aurait beau appeler, 
personne ne viendrait à son secours. Le 
gardien se trouvait encore au rez-de-
chaussée , torp éloigné pour entendre le 
moindre appel... Et elle n'était pas assez 
près de la sonnerie d'alarme pour pou­
voir s'en servir. 

Une peur effroyable s'empara d'elle. 
Mais el le attendit , prête à tout, bien ré­
solue S se défendre, si e l le en avait be­
soin 

Laurent fit un pas vers elle.. Elle re­
cula d'autant. Mais le mur était là et 
bientôt, elle le sentirait contre ae* épau­
les, obatacle infranchissable. 

D e v a n t le visage bouleversé de sa se­
crétaire . U s'arrêta, un sourire erra sur 
ses lèvres, et U lui demanda, d'une voix 
douce : 

— J e vous fa i s donc s i peur. Claire T 
Elle eut la force de balbutier : 
— N... non . Monsieur Laurent.. . J e suis 

s eu lement surprise... Je n e m'attendais 
pas... n avai t é t é convenu entre nous.. . 

— C'est vrai, pardonnez-moi I... Il 
avait é té c o n v e n u , en effet, que J'at­
tendrais que c e soi t vous qui parliez la 
première. - Mais alors. 11 n'était pas 
quest ion pour mol d'une absence forcée 
AS plusieurs m o i s - Lorsque J'ai vu venir 
l 'heure du départ . Je m e suis affolé... 
L'idée d e ne p lus vous revoir m'a paru 
insupportable. . . J e n'ai pas osé vous par­
ler... Alors Je vous ai dicté... Pardonnes-
moi. J e vous a ime s i in tensément I... 

Claire s e sent i t un peu plus rassurée. 
En res tant à une distance respec­

tueuse d e sa secrétaire Laurent Saba-
tier poursuivit : 

— Claire. J'ai é t é fou a ma première 
dèc l sxs t lon . Je le reconnais - . Votre 
beauté m'avait séduit et Je ne savais 
pas ce qu'était une véritable Jeune fille. 
Maintenant . J'ai compris qui vous êtes... 
Je vous supplie d'oublier ce que J'ai osé 
vous demander . - J e ne suis plus aujour­
d'hui qu'un pauvre amoureux désespéré 
de son départ, qui vous supplie de lui 
promettre que. pendant son absence, 
vous penserez Journellement à lui... Ah I 
Clairs, à m o n retour. Je ferai de vous 
la plus heureuse et la plus enviée d e s 
f e m m e s . - Vous porterez m o n n o m . -

Vous vous appellerez M a d a m e Laurent 
Sabat ler , e t les sa lons s'ouvriront pour 
vous recevoir... Les bijoutiers videront 
leurs écr ins pour vous parer... J e serai 
le plus tendre et le plus fidèle des ma­
ris... Vous serez m a reine, la madone 
que l'on place d a n s une niche, l'idole 
que l'on adore I... Voi là ce que Je vou­
la i s vous dire dans la lettre que vous 
avez interrompue.. . Elle aurait é té la 
preuve de m e s promesses.. . C'est vous 
dire qu'elles ne sont pas vaines . - Voua 
avez peur, de quoi ? Ne suis-Je pas u n 
ga lant h o m m e ?.. J e vous es t ime trop 
e t Je vous vénère encore p lus pour oser 
recommencer . 

U n sourire d'incrédulité erra sur les 
lèvres de Claire. 

Tout à son soli loque d'amoureux. Lau­
rent n'y prit point garde. 

j 'espère, contlnua-t-l l . être de re­
tour d a n s quatre mois... Claire, à partir 
d e c e soir, nous s o m m e s fiancés... Nos 
f iançail les seront bien longues, hélas ! 
Mais dès mon retour, nous précipiterons 
les formantes , et, un mat in . Je vous con­
duirai toute de blanc vêtue, a la mairie 
e t ' devant l'autel, où nous échangerons 
nos anneaux de mariage. 

La Jeune fille, l i t téralement anéant ie 
par ces falacieuses promesses, ètp'.t de­
meurée immobile e r m m e une statue, et 
son sourire s'était f igé sur ses lèvres. 

11 lui sembla qu'elle était paralysée. . 
Elle ne pouvait faire aucun mouve­

ment. , esquisser aucune parole de pro­
testat ion. 

Les paroi** qu'elle vena i t d'entendre 

é ta lent c o m m e un poison subtil qui glis­
sa i t d a n s ses veines et la rendait s a n s 
îorce e t s a n s volonté. 

Laurent f it un pas e n _vant. lui sai­
s i t ia m a i n qu'elle n'essaya pas de déro­
ber a son étre inte , e t e l le accepta, insen­
sible, le baiser fervent qu'il y déposa. 

— Au revoir, murmura-t-i l , la vo x cha­
virée. 

Une demie venait de sonner, fi était 
t emps de partir s'il ne voulait pas m a n ­
quer son train. Laurent sais i t son par­
dessus et son chapeau, et sortit c o m m e 
un fou. n o n s a n s avoir adressé à Claire 
u n sourire qui lui parut une grimace 

Lorsque la jeune i i l le se retrouva seu le 
dans le bureau, el le recommença à vivre. 
Elle se passa la m a i n sur le front et se 
d e m a n d a si el le ne venait pas de rêver. 

Soudain, la p e n s é : de Jacques Brayet 
qui l 'attendait en bas la rappela à la 
réalité. 

Un sanglot nerveux ia secoua soudain. 
Eue essuya contre aa robe le revers 
d e sa dextre contre laquelle Laurent 
avait posé s e s lèvres. Puis, e n haussant 
les épaules , el le arracha la feuille de 
papier a lettres encore emprisonnée sous 
le rouleau de sa machine , la froissa e t 
la jeta d a n s la balle à papier. 

Puis , se vêtant h à t l v e m - n t , elle s'en­
fuit a son tour par l'escalier personnel 
du patron, et arriva à la porte de la 
maison au m o m e n t ou Jacques, perdant 
pat ience et croyant l'avoir manqué*, 
al lait s'en retourner tout i eu l 

D a n s les yeux da l 'amoureux 
tendre reproche. 

— O h ! Claire ! murmura-t-L, Je m e 
demanda i s si, ce soir, voua n e m'aviez 
pas manque de parole. 

i l s'aperçut aussitôt de son visage bou­
leverse. 

— Qu'avez-vous ? s enqult-il. Que 
vous est-il arrivé ? 

Elle fut sur le point de tout avouer a 
son f iancé. Mois une crainte absurde 
l'arrêta, une fols de plus. Elle avait 
peur de dresser l'un contre l'autre Lau­
rent et son comptable . 

Elle s'efforça de 'J in rire : 
— Vous ne savez donc pas la grande 

nouvel le ? demanda-t-e i le a u Jeune 
h o m m e , en gl i ssant son bras sous le 
sien. 

— Non. Qu'y-at-u v 
— M. Sabatler vient ae psrt ir pour 

le Japon.. . i l y restera plusieurs mois. 
— A h ! s'écria Jacques, c est donc pour 

cela que M. Bernay m i d e m a n d é cet 
après-midi c inquante mil le francs, de 
toute urgence ? Et c'est ce départ qui 
vous m e t d a n s u n tel é ta t ?... 

— Mais non. vi lain Jaloux ! Seu lement , 
J ava is un t a s d e lettres à écrire. 

—Vous comprenez bien qu'avant son 
déport, le patron a voulu liquider sa 
correspondance e n retard... Il m'a de­
m a n d é de rester u n e demi-heure de plus. 
Et Je m'énervais a plaisir, mo< chéri, en 
s a c h a n t que vous m'attendiez. 

— A qui donc svalt-U tant a écrire T 
d e m a n d a Jacques, en .e lgnant la mau­
vaise humeur. 

— A sa bonne ami* I répondit Claire, 
est éc latant d* rire. 

Le j e u n e h o m m e s'arrêta, le Iront 
plissé, l'air mécontent . 

— Il vous l a i t taper s e s let t iee 
d'amour v înterrogea-t-il , 

Claire se sent i t rougir v io lemment . . 
— C'est la première fols, répliquait* 

elle, et Je pense bien que ce sera la der­
nière... i l lui a m ê m e promi- le mariage 
a son retour du Japon : 

— Drôle de façon d'agir, que de con­
fier s e s secrets les plus int imes à sa se ­
crétaire 1 m a r m o n n a Jacques. Ce s o n t 
en gênerai des confidences qui ne regar­
dent personne ! 

La Jeune tille essaya Je pallier le m a u ­
vais e t l e t de son inconséquent aveu : 

— Il l'a fait aujourd'hui, déclare-*-
elle, parce qu U étai t excess ivement près* 
se, e t parce qu'il m e sait très discret*. Ir 
a cer ta inement eu tort, puisque Je v i ens 
de vous dévoiler son s-exet. Mais n e doit» 
o n pas tout dire a son fiancé, m o n 
cnerl r 

— S i J'avais une secrétaire, mol. Je n e 
lui révélerais pas que Je vous a ime- . J e 
n e l'ai encore dit à personne, aauf -A 
grand' mère, bien entendu I 

— Maintenant , s'ècria-t-elle. v. us p o t -
vez le dire à tout le monde. 

— A n I Et pourquoi T 

— Parce que... parce que, m o l Je l'ai 
a n n o n c e d i m a n c h e au papa Reverchon. 

Et puis... parce que... p e u t - ê t r e - al 
vous le voulez, Jacques, nous n'atten­
drons pas si longtemps que nous l e di­
sions pour nous marier. 

(A ruterej . -

». 


